
L’ARMÉE D’AFRIQUE
On utilise ce terme à partir de la conquête de l’Algérie pour parler de l’ensemble des 

troupes qui se battent pour la France en Afrique du nord. Les nouvelles unités sont 

créées progressivement et sont composées d’Européens, d’une minorité de juifs séfarades 

et, pour la première fois, d’« indigènes » musulmans. 

Cette armée d’Afrique est constituée par les zouaves, corps créé en 1830, composé au départ unique-

ment d’« indigènes », puis rejoints plus tards par des Européens, la Légion étrangère créée en 1831, 

les chasseurs d’Afrique créés en 1831, les bataillons d’infanterie légère d’Afrique créés en 1832, les 

spahis créés en 1834 et les tirailleurs algériens appelés « turcos », créés en 1841.

L’armée d’Afrique se caractérise par ses uniformes colorés dont la coupe s’inspire généralement 

de vêtements du pays, à l’orientale. Ces unités deviennent de plus en plus importantes et prouvent 

la qualité, l’adaptabilité et la fiabilité des troupes « indigènes ». Elles interviennent en Algérie mais 

aussi ailleurs dans le monde en tant que troupes de l’armée française.

Jouons avec les mots !
Le général de Bourmont rend compte au ministre de la Guerre : « Il existe dans les montagnes situées à l’est d’Alger 

une peuplade considérable qui donne des soldats au gouvernement d’Afrique (...) Les hommes dont elle se compose 

se nomment «zouaves» (les zouaoua), 2 000 m’ont offert leurs services. ». Les zouaves de l’armée d’Afrique étaient 

connus pour leur courage mais aussi pour leur enthousiasme et parfois même leur indiscipline. C’est à partir de ces 

deux dernières «caractéristiques» qu’est née l’expression « faire le zouave ». À toi de choisir la bonne définition de 

cette expression : 

a- se montrer diplomate b- se faire remarquer par des gestes et des paroles amusantes  C- aboyer Réponses : b

Capitaine de zouaves

Turban porté sur une chechia (bonnet)

Bedaïa, veste courte à 
manches avec faux bou-

tons décoratifs 

Sabre à l’orientale ou 
à la turque

Ceinture de laine d’une 
longueur d’environ 5  m

Saroual, pantalon large à l’orientale

Poignard passé dans la ceinture

Tombô (fausse poche) de 
couleur jonquille (jaune)

Bottes souples 
« àl’européenne »

kébiya, gilet sans manches 
fermé sur le côté à l’orientale

Légion d’honneur

Chasseur d’infanterie légère

Giberne (sac) décorée 
d’un cor de chasse, 
emblème des chasseurs

Sabre briquet

Havresac (sac à dos) contenant le matériel pour se vêtir, 
se laver, manger, charger et réparer son arme

Calebasse (gourde)

Souliers à semelles cloutées 
pour ralentir l’usure

Casquette d’Afrique

Capote en drap 
de laine bleu

Fusil à percussion

Guêtres blanches

Étui à baïonnette

À toi de jouer : retrouve sur chacun 

de ces soldats les détails suivants

©
 

Ca
st

er
m

an
, 

de
ss

in
 

J.
 F

er
ra

nd
ez

/ 
M

us
ée

 
de

 
l’

Ar
m

ée
/R

M
N

Chaînette terminée par une 
épinglette servant à déboucher 
la lumière du fusil


